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L’ASSOMPTION 
ENVOIE DES 

FELICITATIONS

LETTRE PASTORALE LA 4e SESSION. Un commander 8
^ -

par Studebakér
Constructeur de Champions

$1960

(suite de ta page 3)
et plus rempli de charité que cdlui de J-C., avec son Eglise. 
L’esprit de l’un est celui de l’autre. L’Eglise ne contredit ja­
mais ce que dit N-S, J-C: c’est la même pensée, le même lan­
gage, l'enseignement identique et absolument concordant. ,

C’est cet esprit cette bonne entente, cette concorde et 
cette charité qui doit aussi régner entre les époux pour assu­
re- entre eux l’union dans la charité, et avec l’Apôtre nous 
dirons aux époux : "Que chacun de vous aime aussi sa fem­
me comme lui-même et que la femme craigne son mari.” 
Ainsi les éponx se souviendront, dit Léon XIII, qu’ils se doi­
vent la plus grande affection, une constante fidélité, une as­
sistante réciproque, dévouée et assidue”. «

Tels sont les devoirs et les droits réciproques des époux; 
mais, nous l’avons dit il y a un troisième élément nécessaire 
à !a famille complète—les enfants. De là naissent aussi les 
obligations réciproques des parents et de leurs enfants.:—

, Ces obligations peuvent se. ranger sous le titre de l’édu­
cation des enfants. Il est facile de remarquer cette loi né­
cessaire de l’éducation dans la nature. Chez les êtres privés de 
raison nous voyons les mères faire l’éducation de leurs pe­
tits. Mais si chez ces êtres guidés par l’instinct, l’éducation 
est primitive et simple, elle devient beaucoup plus compli­
quée chez l’homme. Comme celui-ci est un composé de matiè­
re et d’esprit, son éducation doit être physique et intellec- ' 
tuelle à la fois, et comme il est appelé à une vie supra terres­
tre qui se manifeste toujours par le cri dç sa conscience, à 
l’éducation physique et intellectuelle on doit ajouter l’édu­
cation morale.

Ainsi les parents doivent donner à leurs enfants l’éduca­
tion physique, intellectuelle et morale à laquelle ils ont droit.

Nous croyons qu’il est inutile d’insister longuement sur 
le devoir des parents de faire l’éducation physique de leurs 
enfants c’est-à-dire, de leur donner la nourriture et l’habil­
lement qui leur convient selon leur état. Et 
trouve parfois des pères et des mères de famille qui manquent 
à'cette première obligation. Sans doute, dans les circons­
tances on invoque la pauvreté et nous voulons croire qu’en 
certains cas très rares cette pauvreté est irrémédiable ; mais 
dans bien des cas aussi elle est due à l’apathie ou au manque 
de conduite des parents. C’est un père insouciant et pares­
seux, ivrogne ou passionné pour le jeu et qui dépense pour 
satisfaire ses plaisirs l'argent qu’il doit à sa famille. C’est 

mère de famille qui dépense inutilement l’argent gagné 
péniblement par son mari ou encore qui passe son temps à des 
riens quand elle devrait vaquer aux soins de son ménage. 
Ainsi ces parents manquent gravement à leur devoir strict de 
nourrir et d'habiller leurs enfants.

Beaucoup davantage 'les parents soi-disant catholiques, 
puisque nos paroles s'adressent à eux surtout, manquent à 
leur obligation de donner l’éducation intellectuelle à leurs 
enfants. Sans doute, N. T-C. F., vous ne pouvez pas tous faire 
des savants et même ce qu’on appelle communément =des per­
sonnes instruites, de vos enfants. Vous n’avez pas tous les 
moyens d’envoyer vos enfants dans des écoles où se pour­
suivent de hautes études : c’est un privilège réservé au petit 
nombre et nous le comprenons bien ; mais vous avez l’obli­
gation de leur donner au moins une instruction simple et ru­
dimentaire et pour .cela, après avoir vous-même commencé 
leur instruction à la maison autant que possible, vous dc- 

' vez 'les envoyer à l’école.
Cette instruction primaire est devenue nécessaire de nos 

jours surtout. Un homme ne peut guère faire son chemin, a- 
voir un emploi même modeste dans la vie sans instruction. La 
mère de famille elle-même en a besoin pour bien élever ses 
enfants, au moins pour fcur donner l’instruction religieuse 
que l’enfant doit recevoir dans la famille. De tout celà, il 
résulte que l'enfant a droit à l’instruction et que les parents 

.ont le devoir de la lui donner.
Nous sentons que nous ne saurions trop insister sur ce 

devoir des parents. Combien, en effet, sont nombreux ces 
pères et mères de famille qui se désintéressent complètement 
de l’instruction de leurs enfants: combien de ces pauvres en-

pareeque les parents n’ont 
guère fait d’efforts pour les envoyer à l’école. Les uns invo­
quent, nous le savons, la pauvreté. On dit qu’on ne peut ha­
biller les enfants pour les envoyer à l’école ; les autres invo­
quent la nécessité du travail qui éloigne la famille des cen­
tres où il y a des écoles. Hé’asl Nous \4iyons souvent de ces 
enfants au milieu des forêts, dans les camps de bûcherons où 
demeure tout l’hiver la famille entière—une triste situa­
tion à laquelle on devrait pouvoir rémédièr par un peu de 
sacrifice et d'économie, et on pratique l’unVet l’autre quand 
on comprend bien son devoir vis-à-vis de l’instruction de 
ses enfants.

L’homme, nous l'avons dit, n’est pas seulement matière 
et. esprit : il est aussi un être moral. Son éducation ne consiste 
point settlement dans les soins physiques à donner au corps 
et dans le développement de son intelligence par l'étude des 
sciences profanes. Il doit aussi et surtout recevoir l'éducation 
religieuse la plus importante de toutes puisque c’est elle qui lui 
permettra de vivre utilement sur la terre en attendant l’ul­
time récompense du ciel.

Les parents qui ont le sens de la vie surnaturelle com­
prendront facilement la nécessité de cette éducation religieu­
se à donner à leurs enfants. Pour eux ce qui doit compter 
dans la vie c’est moins, la "richesse, le luxe, la mode, les plai­
sirs mondains que la vie sérieuse, morale, pieuse, la vie qui 
prépare le ciel. Us entendent continuellement la parole de 
l’Apôtre St-Paul : “Nous n’avons pas ici-bas de cité per­
manente ; mais nous nous acheminons vers une autre demeu­
re." La terre, se disent-ils, n'est qu’un lieu de passage tan­
dis qu’au-delà, il y a le ciel et l’enfer : c’est là qu’on est heu­
reux où malheureux pour toujours.

Mais, N. T-C. F., combien de parents mondains, combien 
même hélas! de parents catholiques négligents ne songent 
que très-rarement à ces vérités sérieuses et terribles pour 
ceux qui refusent d’en tenir compte. L'éducation de leurs en­
fants est le dernier de leurs soucis. La recherche de leurs 
aises et de leurs plaisirs passent avant tout et si la vanité et 
l’orgueil les poussent à s’occuper de leurs enfants, ils leur 
font donner tfne espèce de verni éducatif, une éducation tou­
te superficielle.

Il y a plusieurs années déjà que le pape Léon XIII ex­
hortait : “Spécialement les pères de famille à régler le 
gouvernement de leurs familles et la première éducation de 
leurs enfants. C’est à eux, disait-il1, qu’il appartient, en vertu 
du droit naturel, d’élever ceux auxquels ils ont donné le jour, 
avec l’obligation d’adapter l’éducation et la formation 
de leurs enfants à la fin pour laquelle Dieu leur a donné la 
faciffté de leur transmettre le don de la vie. C’est une étroi­
te obligation pour les parents d’employer leurs soins et de ne 
négliger aucun effort pour pénétrer l’éducation de leurs en­
fants des principes de la morale chrétienne.” (Enc. Sapien- 
tiae Christianae). Il faudrait encadrer cette perle de précieu­
se et salutaire vérité et la mettre à la place d’honneur dans 
cha<uoe de nos familles chrétiennes pour que les pères et les 
mères de famille l’aient constamment sous les yeux. C’est, 
eri effet, le programme d’éducation que l’Eglise propose aux 
parents cathdliques.

V(Suite de la page 1)

en voie de construction pour le 
soin des enfants tuberculeux.

L’état des finances de la pro­
vince àccuse un surplus. Les es­
timés pour l’année courante se­
raient soumis à la Chambre.

L’adresse en réponse au dis­
cours du trône a été proposée par 
M. Miles E. Agar, député de la 
ville de St-Jean, un irlandais ca­
tholique et un bel orateur, et se­
condée par M. E. W. Melville, dé­
puté du comté de Carleton.

Frédéricton, N.-B., 22. — La 
Chambre s’est ajournée à 5 hrs 
de l’après-midi, hier, après avoir 
entendu lecture du discours du 
trôné et les discours de M. Emi­
le E. Agar, député de St-Jean, et 
de M. E. W. Melville, député de 
Carleton, qui ont propose et se­
condé l’adresse en réponse ad dis­
cours du trône, et après avoir 
transigé quelques affaires de rou­
tine.

T ?Le conseil général de la société se 
réunit à Moncton. — Lettres de 
félicitations au Saint-Siège, au 
Roi, à l’hon. Pierre J. Veniot, à 
Thon. M. Baxter et à M. Pascal 
Poirier.
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(communiqué)
A la dernière assemblé ejfmi- 

annuelle du conseil exécutif le la 
Société l’Assomption qui a eiFlieu 
mercredi le 13 courant dans les 
bureaux de la Société, édifice de 
“l’Evangéline”, à Moncton, plu­
sieurs résolutions importantes 
furent adoptées.

L'une est destinée au Sàiik- 
Siège et exprime toute la joie que 
donne aux Assomptionnistes le 
réglement satisfaisant de la ques­
tion romaine.

Une autre est adressée à l’ho­
norable J. B. M. Baxter, premier 
ministre du Nouveau-Brunswick 
et le félicitant d’avoir intrdduit 
dans la prevince un programme 
bilingue et des écoles bilingues 
pour les Acadiens.

Une troisième félicitation à 
l’hon. Pierre J. Veniot, ministre 
des Postes, pour l’impression des 
timbres bilingues

Une quatrième enfin est desti­
née au premier Ministre d’Angle­
terre, l’hon. M. Stanley Baldwin 
et le prie de faire part à Sa Ma­
jesté de la joie que ses sujets A- 
cadiens ont éprouvée à la nouvel­
le de sa guérison.

Toutes ces résolutions ont été 
adoptées unanimement.

Le conseil a aussi décidé una­
nimement d’écrire à l’honorable 
sénateur Poirier pour le féliciter 
du magistral travail qu’il vient 
d’écrire sur le Parler franco-Aca- 
dien et ses Origines.

Cette assemblée fut présidée 
par le président général, le Dr. 
A. M. Sormany, d’Edmundston. 
Etaient présents en outre, le clian 
celier général, M. Jean Paul Chias 
son, l’avocat conseil, l’hon Antoi­
ne J. Léger, le médecin-réviseur, 
le Dr. Fred A. Richard, le secré­
taire-trésorier général, M. Calixte 
F. Savoie, les conseillers géné­
raux, Henri P. Leblanc, Gilbert 
Gaudet, le Dr David Landry et 
J. D. D. Aucoin.

Plusieurs affaires de routine fo­
rent transigées. Les constitutions 
des conventions régionales de la 
société, préparées par l’hon An­
toine J. Léger, furent soumises à 
cette assemblées, discutées et a- 
doptées.
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M. Agar, connu la plupart des 
hommes publics de race irlandai­
se, a le verbe facile et parle avec 
éloquence. Il a naturellement van­
té l’admiration des affaires pro­
vinciales insistant sur le dévelop­
pement du pouvoir électrique de 
Grand ault, sur la construction de 
deux moulins à papier et deux 
moulins de pulpe, sur la dispari­
tion des déficits dans les finances 
de la province, sur la loi de la ré­
gie du commerce dés liqueurs,sur 
l’augmentation de l’assistance fi­
nancière accordée à ,l'éducation, 
sur la gratuité des livres d’école, 
sur la construction de 1,36B mil­
les de grands chemins, 3,268 mil­
les de chemins secondaires et 3,- 
268 milles de chemins ordinaires, 
sur l’assistance accordée aux tu­
berculeux et sur la nouvelle loi 
des mines.

M. Melvine, qui a secondé l’a­
dresse, est un cultivateur qui fait 
aussi, sur une petite échelle, un 
commerce de bois. I! demeure 
dans la Vallée de St-Jean et la 
nouvelle que le chemin de fer de 
cette Vallée sera bientôt absorbé 
par le Canadien National est pour 
lui un sujet de grande réjouissan­
ce. Il a surtout parlé de patates. 
C’est dans son comté surtout que 
la culture des patates se pratique 
en de larges proportions dans la 
provincé au Nouveau-Brunsxvick. 
Or, les patates ne se vendent pas 
cette année et il existe un grand 
malaise dans sçn pays à ce sujet. 
Il voudrait que le gouvernement

fédéral emnêchât l’importation 
des patates américaines en leur 
appliquant un tarif spécial. Sui­
vant toute les apparences, la si­
tuation dans le comté de Carle­
ton est telle qu’il sera pas possi­
ble aux cultivateurs d’obtenir'les 
argents nécessaires pour acheter 
l’engrais chimique djont ils au­
raient besoin au printemps.

Le débat sur l’adresse, sur pro­
position de lTioitvA. A. Dysart, 
chef dé l’Opposition, a été ajour­
né à mardi prochain, à 3 heures 
de l’après-midi.

La Chambre a nommé un co­
mité composé du premier minis­
tre, du chef de l’Opposition, de 
M. E. C. Atkinson, député de 
Tumbury, M. A. J. Brooks, dépu­
té de Kings, et M. A. J. Doueet, 
député de Gloucester, pour faire 
le choix des différents comités 
permanents de la session.

M. W. W. Hubbard est le re­
porteur officiel de la Législature.

Ш

Шш
|

v|

Nouveau Commander 8 Brougham $2120. Roues en bois, 2 jan­
tes de rechange et malle régulière, Amortisseurs, raies métalli­
ques, pneus de recharge et taxes du gouvernement en plus.

Commander Huit Coupé, $1960, gare départ Walker ville.
UN nouveau et plus beau Commander Huit régulier partage * 
maintenant avec |e nouveau Commander Six las lauriers de 
leur prédécesseur renommé: Une allure dégagée, des lignas 
élancées donne* une interprétation brillante de la perfor­
mance rapide et puissante du Commander. *
Et, au prix modique de Studebaker, le nouveau Commander 
Huit constitue une valeur du dollar sans parallèle dans l’his­
toire de l’automobile. Rendez-vous compte de sa valeur en y 
Voyageant et le conduisant — AUJOURD’HUI.

39 modèles Studebaker-Erskine de $1095 à $3395, gare départ 
Walkerville. Taxes du gouvernement en plus.
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en puissance et 
accélération. ..en style, 

luxe et beauté.
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types de performance font place à de nc______
et, comme chacun sait, c’est à McLaughttn-Belcfc 
que le monde doit c< " * * " '*

Dans U canoë 
génie inventif de

ч;
І •’’Essayes ma bouteBlêdeLavol

yffaffiasaMІ g?Si , par exemple, isdee aa 
1er, noos етапе des Ipui

- : чi’
plu.Les Meilleurs Parfuma 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BSEAU

e-
d'attrayantes couleurs поптаНм, es 

nouveau «lège avant ajuMabla, un «Mue 
plus spaciaux et enmbfan d’autres шовк 
encor»!

Et dan. le ___
peinant au monde pour ma J1—rriirm r*nt 
un ayatème de carburation amélioré, nne nou­
velle pompe à gasoline à prenion constant*

!
\RAYMOND BREAU 

pharmacien П

1a Mes clients et au public
grand déplacement des piétons, 
iM^nambreux perfectionnement, dam le

A PARTIR DE VENDREDI 1er MARS ici! Щ-n en réuiite une performance Inconnue 1»

vivacité, d’accélération que l’on n’aurait pas 
poetiblee II y a à peine qudquea moisi 

Le nouveau McLaughlIn-Buldk e* 
entra tone me concur 
lération, style, Іиже et b 
l’auto par excellence.

sAvec lee-temps modernes, il faut adopter les mé­
thodes modernes. Afin d'atteindre ce but j’ai décidé 
qu’à l’avenir je ne vendrai qu’au COMPTANT et de 
cette manière, faire bénéficier mes clients et le pub­
lic en général des prix inconnus jusqu’ici et dl 
toute compétition.

Mes prix en tout ce qui regarde la marchandise 
sèche spécialement seront marqués en bas du prix 
coûtant; il me faut en faire l’écoulement le plus ra­
pidement possible, car j’ai décidé de discontinue* 
cette ligne.

Une visite à mon magasin vous convaincra de 
mes bas prix. Je profite de l’occasion pour vous re­
mercier de l’encouragement reçu dans le passé et je 
sollicite votre patronage pour l’avenir.
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